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une oil Permettez-moi, pour conclure mes observations, de faire un dernier corn-
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i me slliéliées à rONU, comme POMS, la FAO, l'UNESCO, l'Iwo et EMBA, s'occu-
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spécialisées dans ce domaine. En outre, nombre de gouvernements et d'orga- 

nismes inter-gouvernementaux et régionaux, parmi le'squels la Commission 
mi 4e internationale canado-américaine, ont entrepris des études sur la pollution 

qui il ut établi des programmes visant à réduire ou à éliminer les effets de la pollution. 
S  il ' M i délégation invite instamment les États membres, les organisations reliées à 
nt r u[ r()NU, et les organisations inter-gouvernementales, gouvernementales et non- 
r ca rs,  go uvernémentales, à accorder toute l'aide et tout l'appui possibles au secrétaire 
autc in gé.iéral pour la préparation tant dn  rapport -que de la conférence proposés. 


